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« OBSERVER L’ENFANT POUR FAVORISER SES COMPETENCES » 

 

Et voilà ! 

 L’été est passé, il a fait beau, très beau… il a fait chaud, très chaud… les écoles ont rouvert leurs 

portes, les assistantes maternelles et le Relais Petite Enfance aussi. 

Les enfants ont plein d’idées, ont envie d’expérimenter, de bouger, d’écouter…  à nous de les 

accompagner, ainsi nous continuons de vous proposer ces échos du RPE qui, nous l’espérons vous 

plaisent et vous soutiennent dans vos réflexions. Ce mois-ci : l’articulation théorie/pratique, tout un 

programme ! 

Monique  et Maude 

Octobre  2022 
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De la pratique a  la the orie : 

 

Une pente s’est fait pour glisser ! 

Noah, 15 mois, est en salle de motricité avec Ludivine, sa référente et un groupe de quatre enfants. La 

salle est très bien équipée : on y trouve des blocs en mousse, un tunnel, des ballons…et un super 

toboggan ! Quelques enfants sont sur la plateforme au sommet de la structure motrice. Noah se dirige 

vers eux et se met à monter la pente du toboggan. Ludivine intervient : «  Noah, tu n’as pas le droit de 

monter par-là, la pente est faite pour glisser ! Si tu veux monter, tu dois prendre les escaliers. » 

Du point de vue de Noah : l’envie d’explorer en tous sens ! 

Que fait Noah ? Il n’a de toute évidence pas compris le sens d’utilisation du toboggan : monter par les 

escaliers et descendre par la pente. Enfin, existe-t-il vraiment un sens ? Au quotidien, ne devons-nous 

pas remonter régulièrement des pentes ? A vélo ? A pieds ? Avec des cordes escalader les montagnes ? 

Alors pourquoi ne pas considérer que l’enfant réalise le même genre d’action : gravir le versant de la 

montagne que représente la pente du toboggan ! Loin d’être anodine, cette ascension va lui permettre 

de percevoir le monde d’un autre point de vue, de tester son équilibre, sa force et offrir de précieuses 

informations perceptives à son cerveau. Chaque action et chaque sensation ressentie va l’aider à 

calibrer ses mouvements, trouver ses appuis et développer ses compétences motrices. Il va 

coordonner ses yeux et ses mains, maintenir son centre de gravité…grimper sur cette structure va 

alors lui permettre de mieux comprendre son corps et ses possibilités. 

En même temps, lorsque nous regardons le toboggan de plus près, la forme de l’objet s’y prête bien et 

guide son exploration. Le cerveau de Noah sait programmer les différentes actions possibles à réaliser 

avec : il perçoit une rampe qu’il doit découvrir avec tout son corps, en grimpant ou glissant…pieds ou 

tête en avant ! 
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Noah sait ce qu’il fait et ne s’engage pas dans de folles acrobaties. Il est d’ailleurs plus simple pour lui 

de passer par un plan incliné, que par des escaliers. Monter ces derniers est plus complexe qu’il n’y 

paraît, surtout s’il faut alterner les pieds lors de la progression. Il lui faudra encore plusieurs mois 

pour pouvoir le faire. Mais heureusement, si d’aventure il perd l’équilibre ou se sent en insécurité, il 

sait que Ludivine est là pour l’aider. C’est le pacte implicite entre l’enfant et l’adulte : il explore et elle 

le protège ! 

Du point de vue de Ludivine : elle doit protéger Noah et les autres enfants 

Son rôle est de protéger Noah, bien évidemment, mais aussi de s’assurer que tous profitent de ce 

temps moteur. En grimpant par la pente, elle considère qu’il risque de gêner les autres enfants ! 

Dans notre rôle de protection, nous cherchons toujours à anticiper ce qu’il peut se passer pour être 

prêt à réagir à chaque situation. C’est notre fonctionnement cérébral qui veut ça. Notre cerveau est un 

instrument d’anticipation qui émet en permanence des prédictions sur le monde extérieur. Il va 

proposer un raisonnement plausible face à des incertitudes : Noah va-t-il empêcher les autres enfants 

de glisser ? Cela va-t-il générer des interactions négatives entre tous les enfants ? Peut-il y avoir un 

blessé ? Le cerveau va alors construire le scénario le plus probable : ils vont se pousser et l’un d’eux 

va se faire mal ! 

En effet, il est probable qu’un enfant tente de passer en même temps qu’un autre, non pas pour 

«  passer en force », mais pour vérifier que cela n’est pas possible. Hé oui, rappelez-vous, pour 

comprendre et vérifier son hypothèse, l’enfant va avoir besoin de l’expérimenter corporellement. 

Mais est-ce vraiment dramatique ? 

Ludivine doit maintenant prendre un peu de recul face à la situation et lutter contre cet automatisme 

qui lui fait douter des compétences des jeunes enfants. Libres de bouger, dopés par leurs explorations à 

la dopamine, les enfants sont dans de bonnes conditions pour interagir avec les autres. C’est d’ailleurs 

dans les espaces moteurs qu’il y a le plus d’interactions possibles entre enfants. Soyons factuels, 

Noah va surement freiner un ou deux enfants dans leur élan. Et ? Chaque enfant va devoir apprendre à 

différer son envie, attendre son tour ou trouver une solution pour occuper l’espace à plusieurs ! 

Ils mettront à l’œuvre toutes leurs habiletés sociales pour déployer de nouvelles stratégies pour 

collaborer et explorer ensemble la structure. Nous pouvons être surpris de l’ingéniosité avec laquelle 

ils peuvent résoudre des situations que nous voyons comme insurmontables pour eux ! Alors laissons 

les faire et si nous craignons quelques rencontres malheureuses, mettons-nous près d’eux pour les 

soutenir et, au besoin, les aider à trouver des solutions : proposons-leur de se décaler pour ne pas 

coincer le bras ou la jambe d’un autre enfant, aidons-les à patienter, donnons-leur une autre lecture des 

intentions des autres… 

Du point de vue de la pratique : trop de consignes, pas assez de confiance… 

Les enfants comprennent le monde par l’action qu’ils vont avoir sur ce dernier. Les espaces moteurs, 

que ce soit au parc, en salle de motricité ou directement en section, leur permettent d’acquérir de 

précieuses informations. Les trois premières années de vie sont primordiales dans le développement de 

leurs habiletés motrices et se doivent d’être encouragées au quotidien par les adultes qui s’occupent 

d’eux. Influencés par notre peur «  du débordement et de l’accident », nous sommes régulièrement 

tentés de réglementer et d’organiser leurs déplacements avec une ou deux règles…Elles ont un effet 

magique sur nous, adultes. Elles nous donnent un sentiment de sécurité et de contrôle. 
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Quelquefois, pour chercher à concilier nos doutes avec leur besoin de liberté, apparaissent des 

consignes qui introduisent « des nuances » dans l’utilisation du toboggan : 

 Monter par la pente, oui, mais seulement  s’il n’y a pas trop de monde ! La notion de « trop de 

monde » était relativement abstraite pour un jeune enfant et difficile à quantifier ! L’important 

étant alors de se demander quel message nous envoyons aux enfants en leur demandant 

d’adopter des comportements différents selon des critères très confus pour eux ! Les enfants 

ont besoins de repères fiables et concrets, sans quoi ils chercheront à les tester encore et 

encore pour en comprendre toutes les subtilités… 

 Les consignes peuvent même s’étendre à l’ensemble du toboggan. Il sera alors demandé de ne 

pas amener d’objet dessus ou juste des « petits ». Mais quelle dimension a un « petit objet » 

pour un enfant ? La même que pour un adulte ? Encore une fois, l’information est floue pour 

ce jeune cerveau en construction. Et quel dommage de ne pouvoir emmener d’objet sur le 

toboggan ! Celui-ci peut devenir un instrument très utile pour tester la gravité, étudier le 

mouvement et la vitesse avec une petite voiture par exemple, qui roule plus vite sur une pente 

qu’à plat ! Que d’expériences à la portée de l’enfant pour comprendre les lois physiques de 

notre monde grâce à un simple objet. 

 
Article rédigé par : Johanna HIRT, Formatrice et Conseil Petite Enfance, planète Péda 

PUBLIÉ LE 21 AOÛT 2019 

MIS À JOUR LE 02 MAI 2022 

 

 

On ne va pas lire cette histoire toute la journée ! 

Judith propose un temps de lecture à trois enfants. Elle vient de terminer de lire une histoire 

que les enfants adorent et leur en présente une nouvelle. Alya, 20 mois, lui montre le livre 

qu’elle vient de finir et lui demande de le relire. Les autres enfants veulent visiblement la 

même chose et se mettent à répéter « Oui encore, encore... » à l’unisson. Mais Judith 

commence à en avoir marre de cette histoire qu’elle lit régulièrement et s’exclame : « On ne 

va pas la lire toute la journée !  
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Une fois par jour, c’est déjà bien ! Et puis, vous la connaissez par cœur ». 

Sans attendre de réponse de leur part, elle range le livre sur une étagère et en commence un nouveau ! 

Alya se rassoie sans un mot. 

 

Du point de vue d’Alya : elle a besoin de lecture en boucle pour s’approprier l’histoire 

 

Alya aime cette histoire et veut encore l’entendre !  Est-ce dû à la qualité de la prose ? Aux belles 

images ? Au scénario qui fait écho en elle ? Sûrement un peu de tout ça et même, bien plus encore ! 

En termes d’apprentissages, le livre est un support incroyable pour un jeune enfant. Il permet de 

développer son imaginaire, de nourrir sa connaissance du monde et d’enrichir son vocabulaire. 

Prenons par exemple le sens d’un mot : pour un jeune enfant, le fait de choisir un mot pour définir un 

objet ou un animal est parfaitement arbitraire ! En effet, le mot « éléphant » peut représenter aussi bien 

une impressionnante bête grise dans un zoo, que sa peluche rose préférée. Pourtant, elles n’ont ni la 

même taille, ni la même couleur, ni le même aspect général. Il va devoir apprendre à reconnaitre tous 

ces éléments pour les intégrer à une seule catégorie : le mot « éléphant ». Il va s’en construire un 

prototype mental qui lui permettra par la suite, d’en reconnaître un sur des photos, dessins ou comme 

personnage d’un livre. Mais l’acquisition de toutes ces informations demande du temps, 

l’accompagnement de l’adulte et des occasions d’apprentissage.  

Il va devoir les découvrir sous toutes ces formes et les livres sont des alliés efficaces dans cette 

démarche. 

 

Alya sait de quoi elle a besoin pour ancrer ces informations dans son cerveau et nous le fait savoir. 

Elle va alors demander à Judith de lui relire l’histoire, encore et encore… juste pour être sûre de ne pas 

perdre d’informations précieuses, de valider le sens de chaque mot dans ce contexte précis. 

 Pour mémoriser une nouvelle information, il est important que cette dernière soit répétée plusieurs 

fois pour être conservée par le cerveau. 

 

Il est possible que le sens de certains mots ou phrases lui échappent encore. Cela ne va pas pour autant 

freiner sa compréhension du livre : elle va associer le thème, le contexte, les mots qu’elle connaît et les 

images pour en comprendre le sens général. Ces derniers vont donner sens à ce qu’elle entend. La 

tonalité et les émotions que manifestent Judith lors de sa lecture vont lui être également d’une grande 

aide. Utiliser ces indices précieux pour mieux décrypter son monde est une chose habituelle pour 

Alya : loin de toujours tout comprendre aux demandes des adultes, elle se fie à leur langage 

émotionnel pour tenter de décoder ce qu’ils veulent et tenter d’y répondre ! 

Bientôt, elle va maîtriser cette histoire, au point qu’elle sera capable de la réciter par cœur. Cet 

exercice de consolidation de nouvelles connaissances deviendra alors un jeu de mémoire et de 

collaboration avec l’adulte. Elle pourra faire comme lui, marquer les pauses au même moment, lui 

donner la réplique quand ce dernier change des mots…pour lui montrer tout son talent ! 

 
Du point de vue de Judith : la répétition c’est l’ennui assuré ! 

 

Mais pourquoi Alya ne se lasse-t-elle donc pas… comme nous ? Judith sait que la répétition est 

importante pour le jeune enfant, mais là, nous parlons de lire la même histoire plusieurs fois par jour ! 

Dans ce cas précis, nous assistons au choc de deux mondes, celui de l’enfant et celui de l’adulte. En 

https://lesprosdelapetiteenfance.fr/bebes-enfants/psycho-pedagogie/education-bienveillante-etre-lecoute-des-tout-petits-et-de-leurs-emotions/les-decouvertes-sur-le-cerveau-essentielles-pour-mieux-comprendre-le-jeune-enfant
https://lesprosdelapetiteenfance.fr/bebes-enfants/psycho-pedagogie/education-bienveillante-etre-lecoute-des-tout-petits-et-de-leurs-emotions/les-decouvertes-sur-le-cerveau-essentielles-pour-mieux-comprendre-le-jeune-enfant
https://lesprosdelapetiteenfance.fr/bebes-enfants/psycho-pedagogie/education-bienveillante-etre-lecoute-des-tout-petits-et-de-leurs-emotions/les-decouvertes-sur-le-cerveau-essentielles-pour-mieux-comprendre-le-jeune-enfant
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même temps, nous savons que nos besoins, la représentation de notre environnement et même nos 

cerveaux ne sont pas les mêmes ! Ce livre n’a plus de secret pour nous et du point de vue cognitif, ne 

représente plus le moindre intérêt : nous avons encodé ces informations depuis longtemps. Du coup, 

lors de sa lecture, notre cerveau se met en mode par défaut. Qu’est-ce que cela implique pour Judith : 

de l’ennui ! Il arrive généralement lorsque ce que nous faisons des tâches peu stimulantes pour nous, 

monotones ou répétitives. Sachez que l’ennui peut être bénéfique et permet au cerveau, très actif 

durant cet état, de traiter un grand nombre d’informations liées à nos expériences ou souvenirs et 

de les associer pour construire de nouvelles idées. Il va stimuler notre créativité grâce à des 

pensées vagabondes. Mais en tant que professionnel, nous ne pouvons pas nous offrir le loisir de nous 

laisser absorber dans nos pensées. Nous avons la charge de jeunes enfants et c’est bien là toute la 

difficulté de la situation.  

Alors, nous allons chercher à nous engager dans une activité plus dynamisante pour nous et vouloir 

provoquer un changement : une nouvelle histoire ! 

 

Conscients que les enfants ne ressentent pas ce besoin, nous allons tenter de les convaincre avec des 

arguments qui ne parlent qu’à nous : « nous l’avons déjà lu plusieurs fois », « vous le connaissez par 

cœur… ». Mais Judith sait que cette tentative ne va pas aboutir et précipite les choses en décidant de 

mettre le livre tant désiré sur une étagère. Elle se laisse séduire par le fameux adage « Loin des yeux, 

loin du cœur ». 

 

Soyons un peu honnête, Alya le voit encore quand il est sur l’étagère et ne se laisse pas abuser. Mais 

elle ne dit rien ! Pensez-vous qu’elle a perdue tout enthousiasme pour ce livre d’un seul coup ? Non, 

mais le plus important pour elle à cet instant, c’est d’être avec Judith. Elle a compris que cette dernière 

ne veut plus le lire : même si les arguments ne la touchent pas, son langage non-verbal, son attitude, le 

son de sa voix… eux le font ! 

 

Pourquoi ne pas relire encore un peu cette histoire ? Parfois, nous nous trouvons en grande difficulté 

pour satisfaire tout le monde : l’un veut l’histoire du géant, alors qu’un autre veut celle des pompiers. 

Mais dans ce cas précis, ils veulent tous la même chose ! Alors courage et relisez ce livre … L’ennui 

vous guette ? Tenez bon et mettez-vous en action ! Mimez-la ou mettez-la en scène avec des 

marionnettes ! Posez des questions aux enfants sur l’histoire, sur des détails d’une illustration ou sur 

ce que ça provoque chez l’enfant comme émotion. Lire une histoire plusieurs fois, ne veut pas dire se 

contenter de ne faire que ça, alors laissez-vous portez par cette dernière. Au fils de vos échanges avec 

les enfants, vous pourrez rebondir sur leurs centres d’intérêts et attiser leur curiosité pour un nouveau 

livre ou imagier…Et enfin passer à une autre histoire ! 

 

Du point de vue de la pratique : mettre les livres en self-service 

 

La découverte d’un livre peut se faire de plusieurs façons et engager tous nos sens. De nombreuses 

recherches en développement cognitif nous apprennent que notre cerveau garde mieux les 

informations si ces dernières proviennent de plusieurs sources sensorielles, alors associez l’ouïe, la 

vue…au toucher ! L’un des grands plaisirs de la lecture d’un livre est de sentir ses pages entre nos 

mains. Malgré le grand choix des livres numériques, nous sommes encore nombreux à aimer le bon 

vieux livre de poche que l’on peut traîner partout avec nous ! Cet attrait de l’objet, tout autant que du 
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contenu, s’alimente au fil de nos expériences de lecture. Éveiller l’enfant aux livres, c’est aussi lui 

permettre de le laisser tourner les pages, sentir le papier sous ces doigts …et apprendre à le 

manipuler sans le déchirer ! Mais, il s’agit là d’une habilité qui doit s’exercer dès le plus jeune 

âge, c’est pourquoi il est important pour les jeunes enfants de pouvoir avoir à leur disposition, 

en libre accès, des livres toute la journée. 

 

Dans cette situation, Judith peut proposer le livre à Alya pour qu’elle le feuillette au lieu de le ranger. 

Encore imprégnée par chaque mot prononcé, elle va pouvoir se l’approprier et l’explorer avec tous ses 

sens. Elle développera sa motricité fine en s’exerçant à tourner les pages ou se mettra en position de     

« conteuse » pour faire comme l’adulte. 

 

 

 Article rédigé par : Johanna Hirt    

PUBLIÉ LE 14 JANVIER 2020 

MIS À JOUR LE 17 AOÛT 2021 
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Comptine du jour 

 

Vole, Vole, Vole, Papillon 

 

Vole, vole, vole papillon (Mimer le papillon en agitant les 2 mains croisées) 

Au-dessus de mon village (Dessiner dans l’espace une grande maison en partant de la pointe du toit) 

Vole, vole, vole, papillon (Mimer le papillon en agitant les 2 mains croisées) 

Au-dessus de ma maison (Dessiner dans l’espace une petite maison en partant de la pointe du toit) 

 

Cette chanson à gestes  est extrêmement courte et très simple. L’enfant, comme au spectacle, esquisse 

de la main les petits gestes pendant ou à la fin de la chanson. 

La fraicheur de la chanson le rassure : le papillon, sur cette mélodie montante, survole le village et la 

maison de l’enfant. 

«  Mon » chante l’adulte, qui parle pour l’enfant. A 2 ans, certains enfants savent la chanter et la 

mimer. Savoir dire « ma », « mon », ou « c’est à moi » représente le formidable pouvoir du langage et 

fait partie des étapes nécessaires dans le développement de l’enfant. 

 

D’après «  Je chante avec mon bébé » 

Agnès Chaumier, édition du merle moqueur, Enfance et Musique 
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Administratif 

Mon Pajemploi au quotidien : pour 

faciliter vos démarches de garde 

d'enfants 
Publié le 21 septembre 2022 - Direction de l'information légale et administrative (Premier ministre) 

Image 1Crédits : © Antonioguillem - Adobe Stock.com 

 

Suivi du planning, calcul du salaire, aide pour mettre fin à un contrat... L'Urssaf propose depuis début 

septembre 2022, une extension de sa plate-forme Pajemploi avec l'application Mon Pajemploi au 

quotidien. Elle accompagne les parents employeurs et leur assistante maternelle et simplifie les 

démarches et le suivi des gardes. 

Vous avez décidé de confier la garde de vos enfants à une assistante maternelle agréée ou avez choisi 

un mode de garde à domicile, le service Pajemploi proposé par l'Urssaf vous permet déjà de gérer 

l'ensemble des formalités liées à votre statut de parent employeur. La nouvelle application mobile Mon 

Pajemploi au quotidien offre des services gratuits destinés à simplifier les démarches des parents 

employeurs d'un ou d'une assistante maternelle en CDI et ayant un planning régulier et pour le suivi 

des gardes des assistantes maternelles. 

L'application est disponible pour iOS et Android. 

Ajoutez des événements et automatisez tous vos calculs. L'ajout d'événements (congés, absences....) 

dans le planning partagé met automatiquement à jour les calculs en vue de la déclaration : 

 Un planning partagé : vous pouvez ajouter et consulter les événements relatifs à la garde (congés, 

absences, etc.) dans le planning partagé. Vous pouvez également suivre facilement le planning de 

plusieurs enfants, salariés ou employeurs pour les assistants maternels. 

 Des calculs automatiques : les congés et la déclaration sont calculés à partir des termes du contrat et 

des événements du planning. L'application vous accompagne pour comprendre la réglementation et les 

calculs. 

 Une déclaration instantanée : vous pouvez pré-visualiser votre déclaration à tout moment. Elle est 

mise à jour selon les événements du planning. En fin de mois, vous n'avez plus qu'à vérifier et valider 

la déclaration. 

Une gestion multi-contrats : que vous soyez le parent de plusieurs enfants gardés ou l'assistante 

maternelle gardant plusieurs enfants, l'application vous permet de naviguer facilement entre vos 

différents contrats de garde. 

Par ailleurs, l'application donne accès à un historique de l'ensemble des déclarations effectuées et à un 

chatbot qui vous aide à trouver les réponses à vos questions. Vous pouvez aussi lui proposer vos idées. 

L'application Mon Pajemploi au quotidien a été développée avec des parents employeurs et des 

assistants maternels afin de mieux répondre à leurs besoins. Elle évoluera régulièrement selon les 

retours et les besoins de ses utilisateurs. 
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  À savoir : pour ce qui concerne les parents d'enfants de plus de 6 ans qui passent par une entreprise 

prestataire ou ayant recours au chèque emploi service universel (CESU) pour rémunérer leur garde 

d'enfant à domicile, le crédit d'impôt immédiat est en vigueur depuis le 20 septembre 2022. 

Les parents d'enfants de moins de 6 ans pourront bénéficier du crédit d'impôt à partir de 2024. 

 

 

L'application qui accompagne les parents employeurs et leur assistant maternel au quotidien 

 

L’application est compatible avec iOS et Android  
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   Allez, Papa ! de Matthieu Maudet - Collection Loulou & Cie 

Papa ! Papa ! Réveille-toi ! Papa vient  jouer ! Papa, sur tes épaules, Papa ! Joue au ballon avec moi ! 

Papa, papa ! Viens faire du toboggan ! Dès le matin, papa n'a pas une minute à lui, parce que son 

fiston a beaucoup d'énergie ! Alors quand enfin papa peut se reposer dans son fauteuil, qui vient le 

voir en criant : Papa ! Papa ! 

Regarde !, Corinne Dreyfuss, Seuil Jeunesse 

Il suffit de prendre un enfant par la main pour l’emmener au jardin. Regarde ! Ouvre grand tes yeux ! 

Dans ce jardin c’est à toi de jouer : gratter la terre, taper dans tes mains pour chasser les oiseaux, 

arroser, cueillir des fruits, découvrir qui se cache dans les hautes herbes, poursuivre une sauterelle, 

sentir les fleurs…Un album tendre et interactif pour apprendre à regarder, à prendre son temps et 

découvrir les joies du jardin. 

 

 

 

Ma maison par Alice Gravier, Laetitia Bourget aux éditions Des grandes personnes

 

"Pour venir jusqu'à ma maison, d'abord on prend le train." Dans ce bel album en accordéon, l'enfant 

prend le lecteur par la main et l'entraîne sur le chemin de sa maison. Au recto, on traverse le village, le 

pont, on longe la rivière... et l'on découvre la maison, nichée dans la verdure. Au verso, on pénètre 
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dans la maison, on en visite toutes les pièces, le salon, la cuisine, la salle de bains, les chambres... et le 

jardin... Une étonnante fresque, délicate et foisonnante, qui fourmille de détails. Vous pouvez déplier 

ce livre au sol, le disposer en rond, et entrer dans "ma maison" pour y jouer. Au dos de la jaquette, 

sont reproduits des détails qu'il faudra aller retrouver dans les pages du livre. Un livre, une maison, 

pour jouer, observer et rêver, un univers empreint de poésie et de douceur..." 

 

Pourquoi les bébés jouent ? Laurence Rameau, 

Philippe Duval Editions 

Pourquoi les bébés aiment-ils patouiller ? Pourquoi jouent-ils 

avec les emballages ? Pourquoi montent-ils sur le toboggan à 

contresens ? Pourquoi préfèrent-ils poursuivre les pigeons plutôt 

que s'extasier devant la girafe ? En un mot, pourquoi nos bébés 

ne font-ils jamais ce qu'on attend d'eux ? 

 

 

 


